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TROISIÈME  SUITE 

D E 

L’APE  RC  U 

i 

DES 

MOYENS  DE  DÉFENSE 

DU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 

. J. -B.  LACOSTE, 

Décrété  d^arrestation  le  zj  Trairial,  Pan 
3 de  la  République  française  , une  et 
indivisible; 

AVEC  LES^  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 
A LA  SUITE. 
m£ 

OBRARY 


■ ( ) 


ADRESSE  des  Habitans  de  la  commune 
de  Landrecy , à la  Convention  nationale  , 
en  faveur  de  J.  B.  Lacoste  , N.^  i. 

LETTRE  du  Général  Michaud  à 
J,  R.  Lacoste  ^ N.®  2. 

LETTRE  du  Général  Désaiæ ^ comman- 
dant l’aile  droite  de  Tarmée  du  Rhin  , à 
J-  3,  Lacoste  , N.  3. 

I 

( N.o  t ) 

Landrecy,  la  5 Fructidor,  l’an  3 de  îa  République 
française. 

Les  Habltaiis  de  la  Commune  de  Landrecy  ^ 
A la  Convention  nationale. 


Citoyens  Rephésentans  , 

Les  mailieiirs  des  îiabitans  de  Landrecy  sont  connus  d@ 
la  E.épublique  entière  ; mais  les  hommes  qui  les  premiers 
les  ©nt  adoucis  en  votre  nom  ^ ne  le  sont  pas  assez.  Nous 
devons  d’autant  plus  les  faire  coiinoître  j que  l’un  ti’eux , 
J.  B.  Lacoste.,  gémit  dans  les  fers\  et  que  Boger- 
Dncos  , son  collègue , n’a  pas  cessé  , depuis  le  mois  de 
brumaire  dernier  , d’appeler  sur  nos  r'wines  toute  l’at- 
tention du  gouvernement. 

Lorsque  nous  lûmes  le  décret  qui  met  J.  B.  Lacoste 
en  arrestation  comme  un  des  fauteurs  du  terrorisme  , 
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tQmiTifs  un  Lomme  cTe  sang,  nous  nous  demandâmes  lei 
u]is  aux  autres  : Est-ce  bien  ce  J . 7?.  I^acoste  qui 
■versa  avec  tant  de  zèle  et  d’hunianité  , sur  nos  piaiea 
encore  saignantes  , le  baumesalu taire  qui  nous  sauvant 
la  yie 

E^t-ce  liien  ce  J.  B.  hacr.ste  qui  descendit  dans  les 
caves  , dans  les  souteriains  iiilecl:*  où  nous  allions  ]>e- 
rir,  où  la  plupart  d’entre  nous  sont  encore  logés  , et 
nous  apporta  des  paroles  si  consolantes  avec  tous  les 
secours  qui  pouvoient  etre  à sa  disposition  ? 

Est  ce  bien  ce  B>  Lacoste  qui  ,,  en  nous  sous** 
trayant  à ‘notre  désespoir  et  aux  horreurs  de  la  mi- 
sère , sut  nous  mettre  à l’abri  des  rigueurs  d’un  biver 
affreux  ? 

Est-ce  bien  ce  J.  B.  Lacoste  à qui  nous  devons  le 
repavement  d»  notre  cité  , et  qui  hrisa  au  milieu  de 
nous  les  fers  de  tant  de  victinrés  de  Verreur  ou  des 

CïfT'CCyjlS ^ ^ 

Enfin  la  certitude  de  l’arrt  station  de  ce  Représentant  du 
peuple  fut  un  sujet  d’étonnement  général  pour  les  liabi- 
tans  de  Landrecy  , qui  ont  déjà  consigné  dans  leur  mé- 
moire liistoriqiie  , présenté  à la  convention  nationale , la 
conduite  intacte  qu’il  a tenu  parmi  eux.  ^ 

Citoyens  Rqprésentans  nous  rendons  liommnge  a la 
vérité  ,*  en  vous  exposant  tout  le  bien  que  *7.  B.  Lacoste 
a fait  dans  notre  commune  : puisse  ce  témoignage  authen- 
tique de  notre  reconnoissance  éclairer  votre  justice  , en 
attestant  à tonte  la  France  les  principes  d’humanité  , 
l’esprit  de  prévoyance  , runion  et  l’activité  infatigable 
que  ,/.  B.  Lacoste  n’a  cessé  de  faire  éclater  auÿiiiiieu 
de  nous. 

Vive  la  République  ! vive  la  Convention  nationale  î 

Suivent  les  signatures  : Cassine , membre  du  conseil  \ 
Mercier , membre  du  conseil  ^ 3 . Lebon  , procureur- 
syndic  5 Desforges  , Dolphin  , Throren  , Volpelière  , 
Disant'  les  fonctions  de  maire  î Fontaine  , Secrétaire*, 
cr  ffer  de  la  municipalité  ^ Lévèque  , ]uge  üe  paix  ^ 
Crinon  , Louis  Firoux  , Fousame  , Lefevre,  Mmloule  , 
Bossu  5 Noyelie  , RqK-rmiuouty  , membre  ciu  coneeil , 


(4  ) 

Evrard,  Brfesy  , Fontaine  , Nenne  , membre  du  conseil  ; 
Saure^  membre  du  conseil,  Contamine,  officier  municipal^ 
Brasseur  , receveur  de  la  commune  5 Leroy  , Quérai  , 
François,  Moreau,  Madoulé  , Bonnaire,  Seprou,  Scbmid, 
Maurice  fiL  , If.;  iJeivrd  , Fra.nçois  Jeunesse  , Quenaut  , 
Crinioii  , Bossu  , directeur  de  la  poste  aux"  lettres  ^ 
Fayau  , office^ r public  1 Deiruile  , commandant  de  la, 
place  5 La-parra  , ad^'uclant  de  la  place  • George  , ca- 
taine  comnîaiidant  [’artilierie  ; Fromentin  5 Bernard  , 
ex~gd j îidant-g'^nerai  , clief  de  l’Etat-major  à Landrecy  ^ 
€t  plusiems  autres  signatures. 

Ponr  copie  conforme , J.  B.  Lacoste. 


( ZV.o  2 ) 


A Huningns  , le  4 Friicridor  , l’an  troisième  de,  la 
République  française  , une  et  indivisible. 

JM  I CHAUD  (aJj  ^ G-énérdl  de  division , 
AJ,  B.  Lacqste  , PiApré s entant  du  peuple. 

Citoyen  Pt  e p p.  é s e n t a n t , 

Depuis  long-tems  je  te  creyois  eii  liberté  , lorsqu’un 
de  mes  camarades  m’a  fait  part  de  ton  mémoire  en 
réponse  à tes  accusa.teurs  ^ la  part  que  je  prends  à ce  qui 
t’intéres|fe  , me  fait  désirer  bien  sincèrement  qu’il  ne 
te  soit  nécessaire  d’en  dire  davantage  pour  confondre 
la  cpJomnie  je  désirerois  aussi  que  les  éloges  qui  te 
sont  dus  pour  les  soins  paternels  que  tu  t’es  donné 
constamment  pour  pourvoir  a.iix  besoins  de  l’armée  que 
l’on  m’avoit  confiée  , puissent  contribuer  à te  faire  rendre 
à l’instant  l’estime  de  tous  tes  concitoyens  , et  la 
jrecoriîioissaiice  nationale  dont  tu  a.iirois  pu  être -privé 
un  moment.  Sois  persuade , citoyen  Pi-epréseiitant  , q'i^ie 


,(D  Tviiehaud  commandoit  en  chef  l’armée  du  Rliin  i’an 
deniiei.  - 
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tant  qu’on  ne  me  convaincra  ros  qaie  rertlu 

coiipabie  par  une  conduite  ojqiosée  à celle  que  je  t ai 
connue  j tu  ne  cesseias  d’avoir  mou  estime  toute,  entièio  5 
je  serai  toujours  flatté  d’avoir  des  ténioignages  de  U 
tienne. 

Salut  et  fraternité  , 


Signé 


M I G H A U D. 

Pour  copie  conforme  , J.  Lacqsts» 


LiBEKTjâ. 


r N."  3 ; 

Egalité.  Fiiateiinité. 


A li  M É E DU  B.  H 1 N ET  jU  O S E L L E. 

Au  cuartier  géncriî,  à Aiidclsheiro , îe  4 fructidor  de  Fan  3 
de  la  Hépiiblique  française. 

Je  me  fais  d'autant  plus  de  plaisir  de  rendre  justice 
au  Représentant  du  peuple  J.  B.  Lacoste  , que  je  n’ai 
jamais  reconnu  en  lui  qu’un  homme  rempli  de  bonnes 
vues  , désirant  le  bien,  se  livrant  à ses  occupations  avec- 
un  zèle  et  une  activité  sans  égaie.  Je  l’ai  toujours  vu  prêt 
à rendre  service  aux  particuliers  , comme  il  aimoit  d’être 
utile  au  bien  public.  Après  avoir  coopéré  , autant  qu’il 
l étoit  en  lui,  aux  succès  de  notre  armée,  ü s’est  occupe 
avec  une  sollicitude  digne  des  plus  grands  éloges,  ài’équi 

Eenienfc  et  à la  subsistance  des  troiipes,  et  il  y a, réussi. 

es  différentes  promotions  qu’il  a faites  à l’arniee  ont  été 
justifiées  par  la  confiance  des  soldats  , et  n’ont  eu  lieu  cpue 
d’après  les  meilleurs  témoignages  en  leur  faveur. 

Je  désire  que  ce  témoignage  , qui  est  un  acte  de  pure 
justice,  lui  soit  aussi  utile  que  je  crois  que  sa  mission  a 
été  profitable  à I3.  chose  publique 

Le  Général  de  aivlsioii  commandant  l’aile  droite  de 

rarmée.  ' Y 

Signé  D E S A I X. 

Pour  coriie  con forme , J.  B-  Lacoste. 


N'oîa,  Je  viens  d’etre  instruit  que  mon 
collègue  Baltha'^ard  Faure  l’un  de  mes  dé- 
nonciateurs , qui  a iart  imprimer  contre  moi 
Cinq  diatribes  : Mcippon  ou  supplé- 

ment , qui , depuis  plus  d’un  an  , n’a  cesse 
de  maiidier  des  dénonciations  dans  l'es  dë- 
partemons  àe.  ldi  Meurlhe  ^ de  la  Moselle  et 
à\\  Bas  - Rhin  , qui  a déterminé  Bicquilley 
de  Toul^  jeune  homme  et  garde  magasin  à 
Yalencieiines  J à se  déclarer  chej' de  moni- 
ioire,  pour  servir  son  ressentiment  (i).|Voyant 


(æ)  Lettre  du  Représentant  F ^ u r e de  la  haute- 
Loire  y au  citoyen  Bicquilley  y employé  au  magasin 
des  approvisionnemens  extraordinaires  de  la  place 
de  Valenciennes. 

Paris,  14  Prairial,  aîi  troisième  de  la  république  française, 
une  et  indivisible. 

Le  grand  jour  de  la  vengeance  nationale  est  enfin 
arrivé  , citoyen  5 J.  B.  Lacoste  et  Baudot  furent 
Kicr  décrétés  d’arrestation.  Lacoste  fut  arrêté  dans  le 
sein  même  de  la  convention  nationale  5 il  eut  l’impudeur 
de  vouloir  faire  retomber  sur  moi  tout  l’opprobre  qui 
le  couvre^  il  osa  dire  que  je  le  poupsuivois  de  cela  seul 
qu’il  avoit  voulu  arrêter  mes  débordemens  à Nancy  : 
or  5 je  te  laisse  à ])eîis3r  quels  furent  à Nancy  mes  dé- 
hordcmens  î il  croyoït  user  iinpuiiénieîit  des  mêmes  moyens 
dont  il  avoit  usé  sous  le  règne  de  l’injustice  *,  mais  ils 
r«e  sont  plus  de  saison^  n’ayant  qui  me  perdre  comme 
foiiillaîit  5 niorléré  et  prottcteiir  des  aristocrates  , il  avoit 
pria  iirre  autre  touriiiire  , et  i’étoit' coalisé  avec  un 


la  vérité  et  l’opinLon  pahlirpie  s’elever  avec? 
force  contre  les  calomnies  qn’il  n’a  cesse  de 
répandre , et  ne  ponvant  plus  attarjner  ni 
mes  actions , ni  mes  opérations  politi(|ues  , 
il  vient  de  iiiettre  le  comble  à la  mesure  des 
nivoyens  iiiltpies  Miéil  a employés  pour  me 
perdre  , en  clierchant  à s’accrocher  à mes 
opuiloiLS  cLiitérleurcs  au  mois  cL’aout 

C’est  dans  cet  espoir  qu’il  a adressé  aux 

dilapid ateur  , nomnié  Boutai  de  Sarguemine , qui  m’a 
dénoncé  , dans  un  libelle  imprimé  ^ comme  terroriste 
et  homme  tle  sang  -,  il  invoqiîa  à la  tribune  cette  fameuse 
dcrxonciatloii  , mais  ce  fut  en  vain  *,  on  voulut  aller 
aux  voix  , et  Lacoste  descendit  de  la  tribune  pour  obéir 
au  décret. 

Adieu  , citoyen.  Continue  à bien  servir  la  patrie  et 
à soutenir  la  République  avec  tes  braves  frères  d’armes. 
Guerre  aux  hommes  injustes , aux  mauvais  citoyens  , 
terroristes  , royalistes  , ut  protection  aux  bons. 

Tu  jT avais  promis  des  détails  intéressans  ; tu  me 
feras  plaisir  de  me  les  transmettre.  Je  me  félicite 
d^ivoir  fait  ta  connoissance. 

Salut  et  fraternité.  Signé  FAURE.  Imprimée  4, 
Valenciennes  cher.  Prignet. 

Pour  copie  conforme  , J.  E.  Lacoste. 
observe  que  je  n’ai  point  été  arrêté  dans  le  sein  d® 
ia  Convention  *,  que  y snr  mon  invitation , un  huissier 
de  la  salle  me  fit  conduire  au  comité  de  sûreté  générale. 

Le  Moniteur  du  i3  prairial  prouve  que  je  n’ai  paa 
tenu  à la  tribune  les  propos  que  me  prête  Faure  dans 
sa  lettre. 

Et  mon  collègue  Couturier  député  du  département 
de  la  Mozelle  , attestera  que  quelques  jours  avant  mon 
arrestation  , je  ne  connoissois  point  Boutai  y et  crue  ce 
n’est  que  par  occasion  que  je  lui  ai  parié  deux  ou  trois 

Fois. 


Représentans  du  peuple  Girot-Pouzol  et 
Delahaye,  membres  du  comité  de  législation, 
un  de  mes  discours  fait  à la  Convention 
nationale  sur  la  fin  de  juillet  de  la  même 
ajiîiëe. 

Comme  la  pro^^périté  publique  repose  sur 
la  liheri-e  des  opiTzioiis  des  Représeiitans  du 
peuple  , et  qid elles  sont  garanties  par  un 
decret  jorinel  de  la  Gons/ention  et  par 
la  Constitution  ( que  mon  collègue  më- 
connoîl  pour  servir  ses  passions  ) , je 
dois  me  borner  à dire  nue  n’ayant  fait  ni 
pu  faire  partie  des  dénonciations  dirigées 
contre  moi  , elles  n’oîit  pu  déterminer  le 
decret  qui  ni  a trappe  d’arrestation  , et  par 
une  juste  conséquence,  elles  ne  peuvent  être 
d aucune  considération  dans  celui  qui  doit 
nie  rendre  ma  liberté  : ce  que  j’attends  avec 
impatience  de  la  justice  de  la  convention 
Nationale. 

îl  est  d’aiilant  plus  révoltant  , que  Eal- 
tdazard  Faure  veuille  reclierclier  les  opinions 
de  ses  collègues  , que  les  siennes  présentent 
la  véritable  forme  , d' un  poignard  à deux 
tranclitiTis , 


De  lu mnrlîîie rie  fie  la  nj"  J>i  Bacq  , la  2.^  porte  à gaucIiQ 
en  descendant  le  ci  devant  Pont-royal. 


